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Victor Hugo
Poète, dramaturge, romancier et homme politique français
	Né en 1802 à Besançon

	Décédé en 1885 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Hernani (1830), pièce de théâtre

	Notre-Dame de Paris (1832), roman

	Les Misérables (1862), roman






Poète, romancier, dramaturge et homme politique, Victor Hugo est l’écrivain emblématique du romantisme français. Élu « chef de file des romantiques », il a mené également une vie politiquement engagée, intervenant dans de grandes causes comme l’abolition de la peine de mort. Durant le Second Empire, il fut contraint à l’exil (1851-1870) à Jersey, puis à Guernesey où il écrivit notamment Les Misérables.
À sa mort en 1885, la République lui organisa des obsèques nationales grandioses et il fut célébré par le peuple comme le plus grand écrivain français.



Le Dernier Jour d’un condamné
Un véritable plaidoyer contre la peine de mort
	Genre : roman

	Édition de référence : Le Dernier Jour d’un condamné, Paris, Librio, coll. « Littérature », 2003, 90 p.

	1re édition : 1829

	Thématiques : peine de mort, souffrance, injustice, cruauté




Le Dernier Jour d’un condamné est un roman publié en 1829. L’édition de 1832 est augmentée d’une importante préface.
Cet ouvrage se présente comme les ultimes pensées d’un condamné à mort dans les vingt-quatre dernières heures de sa vie. On ne connait ni son nom, ni le crime qu’il a commis. Dans ce « journal des souffrances », le narrateur revient sur ce qu’il a vécu pendant six semaines, de l’issue de son procès à son exécution. Il le ponctue de réflexions sur sa condition, de souvenirs de sa vie « d’avant », avec toujours l’ombre menaçante de la guillotine.
Cette œuvre est plus qu’un roman, c’est un véritable réquisitoire contre la peine de mort, témoignage du combat mené par Hugo.
Pour aller plus loin dans votre étude de l’œuvre, consultez aussi :
	le commentaire de la préface de 1832 du Dernier Jour d’un condamné

	la fiche de lecture sur Le Dernier Jour d’un condamné


Découvrez également de nombreux autres documents téléchargeables en quelques clics sur lepetitlittéraire.fr !




QUESTIONNAIRE


	1.Peut-on considérer cette œuvre comme une autobiographie ? Justifiez votre réponse en vous basant sur la forme (l’écriture) et sur le fond (l’histoire).
	(15 lignes)



	2.Pourquoi, selon vous, l’auteur ne donne-t-il pas de renseignements précis sur le cadre spatiotemporel de l’histoire et sur le condamné ? Justifiez.
	(15 lignes)



	3.En quoi peut-on dire que le héros est un antihéros ?
	(15 lignes)



	4.Questionnaire à choix multiple
	a)La famille du condamné est composée de :
	son père, sa femme et ses jumeaux (une fille et un garçon)

	sa mère, ses frères, sa femme et leur petite fille

	sa mère et sa femme, qui est mère d’une petite fille (dont il n’est pas le père)



	b)Au chapitre 13, le condamné ne supporte pas d’être acclamé par les forçats car :
	il est jaloux de leur sort enviable

	il devient l’idole de malfrats qu’il ne connait pas

	il a peur de se faire remarquer par les gardiens



	c)Le chapitre 47 est remplacé par une note de l’éditeur car :
	le témoignage n’est pas complet, des feuilles ont été perdues

	le condamné n’a pas eu le temps d’écrire le reste de son histoire

	Victor Hugo ne souhaite pas faire connaitre le crime commis par son personnage



	d)Le récit couvre :
	une période de six semaines

	la dernière journée du condamné à mort

	une période de quatre semaines



	e)Avant d’entendre sa sentence, la condamnation à mort est une peine que le condamné :
	redoute car il sait que son avocat n’a pas beaucoup de pouvoirs

	privilégie plutôt que les travaux forcés à perpétuité

	ne craint pas



	f)Au chapitre 22, alors qu’il est transféré, le condamné remarque :
	que le chemin est anormalement long

	qu’il neige déjà

	qu’il est plus vieux que l’huissier qui l’accompagne



	g)Le condamné se fait appeler « monsieur » par :
	sa femme qui ne le reconnait plus car elle est malade

	sa petite fille qui le croit déjà mort

	le nouveau détenu qui rejoint sa cellule avant son exécution





	5.Comment peut-on qualifier le peuple qui fait face au condamné, au chapitre 48 ? Quel champ lexical prédomine ?
	(10 lignes)



	6.Dans quel courant littéraire cette œuvre s’inscrit-elle ? Expliquez.
	(15 lignes)



	7.Le Dernier Jour d’un condamné joue à la fois sur le tragique, le pathétique et l’humour noir. Expliquez et donnez des exemples.
	(20 lignes)



	8.Lisez attentivement la préface ajoutée à l’édition de 1832.
	a)Quel est le but de cette préface ?
	(15 lignes)



	b)Quels sont les moyens argumentatifs utilisés par Victor Hugo pour convaincre le lecteur ?
	(15 lignes)



	c)Comment expliquer la chute du dernier paragraphe : « Faites donc des exemples, le Mardi gras vous rit au nez » ? Quel est le ton utilisé ?
	(15 lignes)





	9.Le récit du condamné à mort et la préface défendent une même thèse, mais de manière différente. Selon vous, lequel des deux textes est le plus convaincant ? Justifiez votre réponse.
	(7 lignes)



	10.Exercice de vocabulaire
	Un prisonnier est une personne enfermée, privée de liberté par la justice. On retrouve dans ce récit de nombreux synonymes du mot « prisonnier », constituant le champ lexical de la captivité. Pouvez-vous retrouver quels sont les mots définis ci-dessous ?
	a)Personne purgeant sa peine dans un bagne.

	b)Personne frappée par une peine de justice.

	c)Personne condamnée à une peine de bagne ou de travaux forcés.

	d)Personne condamnée aux galères.

	e)Auteur d’un crime, d’un délit grave.

	f)Personne qui a tué volontairement.

	g)Personne maintenue enfermée par décision judiciaire.









CORRIGÉ


	1.Peut-on considérer cette œuvre comme une autobiographie ? Justifiez votre réponse en vous basant sur la forme (l’écriture) et sur le fond (l’histoire).
	Une autobiographie se définit comme un récit rétrospectif en prose dans lequel l’auteur raconte sa propre vie ou des moments de celle-ci. Ce type de récit est généralement rédigé à la première personne du singulier. Ainsi, l’auteur est le narrateur, mais également le personnage principal. Aussi est-il nécessaire, pour qu’un texte soit réellement une autobiographie, que l’auteur le désigne comme tel et dise clairement qu’il raconte sa vie. Il doit aussi s’engager à être fidèle à son vécu, à ne rien inventer et à demeurer sincère : c’est ce qu’on appelle le « pacte autobiographique ».

	Dans le cas présent, le récit est en effet écrit à la première personne, et seulement quelques instants après les évènements vécus. Il pourrait donc s’agir d’un journal intime, genre dérivé de l’autobiographie : le texte est soumis à l’ordre chronologique, il ne sélectionne pas le temps comme c’est souvent le cas dans l’autobiographie. La première publication de l’œuvre fut d’ailleurs anonyme et laissa penser qu’il s’agissait d’un journal intime authentique.

	Toutefois, l’auteur-narrateur se dévoile par la suite : il s’agit en vérité de Victor Hugo. Cette œuvre n’est donc pas le témoignage d’un condamné à mort rendu public, mais une fiction imaginée par l’auteur pour dénoncer la peine de mort. On appelle cette fiction autobiographique une « autobiographie simulée », car elle ne respecte pas le pacte autobiographique.



	2.Pourquoi, selon vous, l’auteur ne donne-t-il pas de renseignements précis sur le cadre spatiotemporel de l’histoire et sur le condamné ? Justifiez.
	L’époque n’est pas précisée car Victor Hugo dénonce une pratique, l’exécution par la guillotine, et ce quelle que soit l’époque à laquelle elle a lieu. Cependant, on imagine que la critique de l’auteur vise principalement sa propre époque (la société du XIXe siècle qui, malgré la révolution de 1848 abolissant la peine de mort en matière politique, tolère encore la peine de mort comme procédure judiciaire).

	Nous ne connaissons pas l’âge du narrateur, ni les raisons pour lesquelles il est condamné à mort. Cette situation imprécise permet de présenter, via le personnage principal, un exemple universel de la souffrance morale qu’endure chaque prisonnier à la veille de son exécution. Par là même, chacun peut s’identifier à ce héros qui nous rappelle nos propres interrogations et notre condition d’homme. Ce phénomène d’identification renforce la critique de Victor Hugo à l’encontre des condamnations à mort, puisqu’il permet au lecteur d’adhérer au point de vue de l’auteur qui juge ces exécutions barbares. Ainsi, si l’auteur ne donne aucune précision concernant son personnage, c’est dans le but de convaincre son lecteur que la peine de mort est inhumaine.



	3.En quoi peut-on dire que le héros est un antihéros ?
	Le héros, dans Le Dernier Jour d’un condamné, est le condamné à mort. Toutefois, ce héros ne présente pas les caractéristiques du héros traditionnel (courage, force, beauté, intelligence et gloire) : c’est plutôt un antihéros.

	Tout d’abord, on observe un décalage entre ses sentiments (humains) et ses actions (qu’on imagine criminelles puisqu’il est condamné). Par là même, il ne correspond pas à l’image de l’homme imposée par la société.

	Ensuite, sans qualités spécifiques, il semble ordinaire, quelconque. On sait peu de choses sur lui, les informations le concernant étant distillées à travers ses impressions et ses souvenirs. Il apparait ainsi comme un personnage réaliste anonyme :
	c’est un homme sain et fort, encore jeune ;

	il est marié et père d’une jeune enfant ;

	il semble être issu d’un milieu social qui lui a apporté une certaine aisance matérielle et culturelle (il évoque une de ses lectures, les récits des voyages du biologiste italien Spallanzani, 1729-1799, et il se plait à citer des phrases en latin).



	Enfin, le portrait de cet homme est davantage un portrait de ses faiblesses que de ses forces. Le condamné est traversé par des sentiments contrastés
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